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PROBLÉMATIQUE GÉNÉRALE ET CADRE DE L’APPEL 
Les impacts du changement climatique sur les écosystèmes et 
les systèmes sociaux, tels que l’augmentation des températures, 
l’intensification des sécheresses, des canicules et des tempêtes, 
ainsi que l’accélération de l’érosion côtière et l’élévation du niveau 
de la mer, sont le sujet et l’objet d’études interdisciplinaires, mais 
engagent aussi de nouveaux horizons d’actions croisant sciences 
et arts. Ces enjeux marquent une rupture avec les héritages de l’ère 
industrielle, qui privilégiaient la mise en ressources des milieux et 
le progrès technique et social au détriment de l’environnement. Ils 
impactent les manières de développer des savoirs et de diffuser 
des savoir-faire, de faire société, ainsi que celles de concevoir 
des espaces. Ils engagent aussi un dépassement de la condition 
de l’homme moderne défini par le confort matériel, l’exploitation 
irraisonnée de ressources et l’altération des milieux naturels. 

L’objectif de ces journées d’études est de questionner les impacts 
du changement climatique sur les formes bâties, l’évolution des 
occupations des sols et des modes de vie du littoral depuis les 
années 1970 - de fin de croissance et de montée de préoccupations 
écologiques - en croisant les apports des différents champs 
disciplinaires, scientifiques (écologie, géographie, histoire, 
sociologie) et opérationnels (architecture, urbanisme, paysage), 
aussi bien dans leurs dimensions théoriques qu’appliquées.

Le littoral est à la fois un milieu physique naturel et un 
environnement bâti, aménagé ou protégé ; c’est un domaine d’action 
où se rencontrent des forces responsables du tracé de la côte et 
de ses changements, mais aussi un lieu de contact et d’échange 
entre terre et mer où prennent place différents formes et types de 
peuplement. Habiter un littoral en mouvement implique pour l’homme 
de vivre et composer avec les éléments du milieu, de se confronter 
aux aléas maritimes et d’accepter une certaine vulnérabilité face aux 
risques naturels. Dans ce contexte, le développement ou le maintien 
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des territoires littoraux interrogent les modalités d’interaction entre 
les sociétés humaines et l’environnement côtier, les politiques 
d’aménagement, de gestion de risques et de protection de la nature, 
tout comme le caractère approprié des modes d’urbanisation et des 
modèles urbanistiques, de leurs issues architecturales et de leurs 
effets sur les paysages.

AXES THÉMATIQUES DE L’APPEL À CONTRIBUTIONS

Les auteurs sont invités à mettre en perspective certains thèmes 
propres aux territoires littoraux avec la condition du risque naturel. 
Les contributions attendues sont appelées à interroger quatre 
grands thèmes : (1) l’évolution des concepts, modes et outils 
de compréhension et de représentation  des aléas climatiques 
et de leurs impacts sur le littoral  ; (2) les processus et formes 
d’urbanisation au regard des politiques de gestion intégrée des 
côtes ; (3) les stratégies d’action face aux risques naturels dans la 
perspective de renaturation des milieux, et enfin, (4) les pratiques 
de conception, de réhabilitation et d’appropriation des formes 
architecturales et urbaines caractéristiques du littoral.

1. COMPRENDRE ET REPRÉSENTER LES ALÉAS 
CLIMATIQUES ET LEUR IMPACT SUR LES LITTORAUX : 
CONCEPTS, MODES ET OUTILS 
Le littoral, espace fragile de contact entre terre et mer, est influencé 
par la géomorphologie et les forces naturelles telles que le vent, les 
vagues et les courants, ainsi que par des aménagements visant à 
protéger les établissements humains. Ce milieu, unique, abrite une 
diversité d’espèces et se montre particulièrement vulnérable aux 
effets du changement climatique. L’amplification des aléas naturels 
provoque l’accélération de l’érosion des falaises, l’altération des 
écosystèmes côtiers face à des phénomènes tels que l’intrusion 
saline ou les vagues de chaleurs, la submersion par franchissement 
des digues lors de tempêtes, l’inondation par l’effet de pluies 
exceptionnelles, etc. 

La compréhension des aléas climatiques est essentielle pour la 
vie sur Terre, bien qu’elle soit souvent limitée à l’appréhension des 
risques naturels et à l’anticipation de leurs effets sur les systèmes 
socio-économiques. Nous proposons de la mettre en discussion 
ici par le biais des théories et des concepts, des méthodes et des 
outils qui se sont structurés depuis les années 1970 et jusqu’à 
nos jours pour appréhender les transformations des littoraux. 
D’abord, parce qu’ils informent l’évolution des cadres perceptifs 
et analytiques des phénomènes, et ensuite, parce qu’ils tendent à 
formuler des réponses aux questionnements qui émergent dans 
différents domaines : celui des sciences humaines et sociales, celui 
de l’histoire de l’art et des techniques, mais aussi de l’architecture 
et de l’urbanisme. Cette discussion aura pour objectif de réarticuler 
les approches (inter)disciplinaires afin d’engager une géohistoire 
capable d’envisager l’action humaine comme faisant partie d’un 
continuum d’interrelations terre-mer. À ce titre, les risques naturels 
pourront être étudiés comme conséquences de la rencontre entre 
les aléas et la vulnérabilité des milieux, comme construit social et 
politique, ou encore comme horizon d’action qui permet d’anticiper 
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un avenir relativement proche par le biais d’opérations de projection. 
Participent-ils à l’émergence de nouveaux paradigmes depuis le 
début du XXIe siècle ? 

Les représentations spatiales et les modèles explicatifs qui 
accompagnent la compréhension des aléas, allant des dessins et 
photographies aux modélisations hydrodynamiques et simulations 
numériques, constituent à la fois des modes d’interprétation de la 
réalité et des outils essentiels pour analyser leurs conséquences sur 
les milieux et l’environnement littoral. Comment ont-ils évolué depuis 
les années 1970, période à laquelle émergent les problématiques 
relatives à la « gestion des risques » ? La circulation et l’usage 
de ces représentations posent également problème. De plus en 
plus, elles sont utilisées comme moyens de scénarisation pour les 
projets architecturaux, urbains et paysagers. Que se joue-t-il lors 
de leur transfert d’un domaine à un autre? Ces représentations et 
modèles sont-ils des preuves pour la territorialisation de politiques 
spécifiques ou révèlent-ils un tournant dans notre manière de penser 
et d’interagir avec le monde face aux défis posés par le changement 
climatique?

2. PROCESSUS D’URBANISATION ET GESTION INTÉGRÉE 
DES CÔTES 
Les littoraux concentrent aujourd’hui la majeure partie de la 
population urbaine dans le monde et cristallisent les enjeux liés 
à l’habitabilité de la Terre. Les aménagements pour les activités 
humaines participent à la fragilité des espaces littoraux, souvent 
basés sur une compréhension limitée des processus naturels qui 
façonnent leur morphologie côtière. 

Au regard des politiques d’aménagement du littoral, il est essentiel 
d’interroger les rapports entre : d’une part, les spatialités et 
les temporalités propres aux aléas climatiques, et d’autre part, 
celles engendrées en réponse par l’urbanisme et les politiques 
de gestion des risques. Les risques naturels sont, certes, des 
phénomènes physiques, mais ils dépendent largement des choix de 
développement, d’urbanisation et de modes de vie des sociétés.

Bien qu’une abondante littérature scientifique examine l’attractivité 
des territoires côtiers ou maritimes, elle considère rarement 
l’urbanisation comme un facteur clé de la fragilité de ces milieux. 
En effet, les littoraux se distinguent par une densité de population et 
de constructions bien supérieure aux moyennes nationales. Depuis 
la création du Conservatoire du Littoral en 1975, un établissement 
public sans équivalent en Europe, et la promulgation de la loi 
« relative à l’aménagement, la protection et la mise en valeur du 
littoral » en 1986, pourrait-on parler d’un véritable changement dans 
les dynamiques d’urbanisation du littoral en France? Cette question 
se pose aussi dans d’autres pays et régions maritimes où la Charte 
européenne du littoral adoptée en 1981 tend à concilier des enjeux 
souvent contradictoires : d’une part, de protection contre les risques 
écologiques et esthétiques, et d’autre part, de développement 
régional basé sur une exploitation raisonnée des ressources. Il 
convient également de mentionner les effets néfastes de certaines 
législations inspirées du modèle français (comme en Espagne, en 
1988 et en Slovénie, en 2006), qui semblent favoriser la privatisation 
et la construction croissantes des côtes.
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Bien que des normes urbanistiques en progrès soient mises 
en place, leur application semble inégale et souvent tardive, 
généralement après des catastrophes. Ces normes sont parfois 
contestées localement, car elles entravent des intérêts économiques 
ou immobiliers, et leur mise en œuvre est souvent contournée. Les 
sensibilités évoluent, mais elles demeurent ambiguës. La prise de 
conscience croissante des risques par les habitants et les décideurs 
(n’étant pas forcément la même), surtout après des événements 
marquants tels que les tempêtes, ne suffit pas à remettre en 
question les valeurs affectives et idéologiques attachées au littoral. 
Cette dynamique, influencée par des logiques patrimoniales et 
de valorisation touristique, engendre des pratiques et attentes 
contradictoires.

Quels sont les grandes tendances et les contrastes observés 
dans l’occupation des sols des littoraux depuis 1970 ? On peut se 
demander de quelle manière les changements météorologiques 
ou hydrologiques (variations à court terme des conditions 
atmosphériques ou hydrographiques, qui peuvent changer 
d’une saison à l’autre), mais aussi climatiques, impliquant des 
modifications à long terme, influencent-ils l’occupation des sols ? On 
peut également interroger les formes d’urbanisation soutenues par 
les politiques depuis le début du XXIe siècle et la façon dont elles 
contribuent à l’amplification des risques naturels. Entre approches 
passives et proactives des collectivités territoriales visant à maîtriser 
l’urbanisation du littoral en vue d’une meilleure gestion des risques, 
quels effets cela génère-t-il sur les milieux et les paysages côtiers ?

3. STRATÉGIES D’ACTION EN RÉPONSE AUX RISQUES 
NATURELS, VERS UNE RENATURATION DES MILIEUX ?
Rappelons que l’appréhension des risques naturels n’est pas 
nouvelle ; les sociétés humaines ont toujours cohabité avec eux. 
Ce qui change aujourd’hui, c’est l’intensité, la fréquence et surtout 
la prise de conscience élargie de ces risques dans un contexte de 
changement climatique global. La seule évolution des sensibilités 
et des normes suffit-elle à transformer durablement notre manière 
d’habiter le littoral ?

Les stratégies d’adaptation qui maintiennent souvent une 
perspective de domination humaine sur le milieu naturel, s’inscrivent 
dans une continuité de pensée moderne et productiviste. En 
revanche, les stratégies d’action qui s’éloignent de cette vision, 
même si elles ne garantissent pas nécessairement une pérennité 
des systèmes spatiaux, économiques et sociétaux existants, 
semblent avoir le potentiel de provoquer des transformations 
significatives. 

La prise en compte des risques de tempêtes, d’érosion côtière et de 
submersion marine a ouvert la voie à des postures d’actions variées. 
Celles-ci vont des stratégies de résistance à travers la construction 
de digues et d’épis ; d’acceptation des forces maritimes, avec la 
limitation de la présence humaine dans les milieux le plus exposés 
aux aléas ; de renoncement aux pratiques d’artificialisation des traits 
de côte ; et aussi de retrait et d’abandon des territoires urbanisés 
menacés et de leur déplacement vers des zones moins exposées. 
Quelles sont les effets de ces stratégies mises en œuvre par les 
professionnels (architectes, urbanistes, ingénieurs, paysagistes…) 
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et les pouvoirs publics ? Quels changements dans les attitudes et 
les pratiques du littoral des habitants et des vacanciers entraînent-
elles ? Si la quête de la nature littorale ou d’une nature littorale 
préservée semble faire consensus, sur quelles durées et à quelles 
échelles se joue-t-elle ? 

À titre d’exemple, peuvent être abordées de façon comparative les 
expériences de déplacement d’habitations ou d’équipements, et de 
relocalisation d’emplois et d’activités en réponse de l’élévation du 
niveau de la mer. Ces démarches impliquent des outils fonciers de 
protection, d’acquisition et d’expropriation. Quels rapports au sol et 
quelles configurations spatiales se dessinent, tant in situ et ex situ ? 
S’agit-il d’une nouvelle urbanisation ou de transfert d’urbanisation ? 
Dans les deux cas, quelles problématiques émergent quant à leur 
réinscription dans un nouvel environnement ou au sein d’un autre 
milieu ? Comment ces dynamiques impactent-elles les systèmes 
de droits de propriété et d’usage, influençant ainsi l’utilisation des 
terres et les modes constructifs ? Dans quelle mesure ces actions 
favorisent-elles la régénération des écosystèmes littoraux ?

La protection contre les risques de submersion marine, 
traditionnellement assurée par des endiguements ou des 
enrochements, doit être réévaluée à la lumière de son impact sur la 
côte, notamment en ce qui concerne les coûts liés à la réparation 
des infrastructures côtières compromises. La renaturation des 
milieux qui renvoie aux modes d’aménagement plus souples, mérite 
d’être discutée comme une alternative viable selon les situations 
concrètes. Elle se distingue par sa capacité à prendre en compte la 
résilience des écosystèmes lagunaires, estuaires ou lacustres, ainsi 
que de celles dunaires. Il s’agit de questionner la restauration d’un 
fonctionnement naturel (par exemple, à travers la dépoldérisation) 
comme alternative au maintien du trait de côte par des ouvrages de 
protection. Quelle est la capacité des populations littorales à infléchir 
une trajectoire d’aménagement dominée depuis des siècles par des 
techniques dures de défense du littoral ? Quels dispositifs peuvent 
être créés pour ménager la nature intrinsèque des lagunes et des 
dunes face aux occupations et usages humains qui les mettent en 
péril ?

4. DE LA CONCEPTION À LA RÉHABILITATION DES 
FORMES ARCHITECTURALES ET URBAINES SUR LE 
LITTORAL : CULTURES PROFESSIONNELLES, CULTURES 
DES HABITANTS
Le littoral se présente comme un terrain d’expérimentation de 
formes architecturales et urbaines spécifiques conditionnées par 
l’accès aux ressources des côtes. Elles émergent, fréquemment, 
à travers l’artificialisation de l’environnement naturel. Les villes 
balnéaires, souvent formées par extension sur le littoral de centres 
urbains en retrait du trait des côtes, se développent sous l’influence 
du tourisme, donnant naissance à des morphologies urbaines et à 
une architecture domestique inspirée par le site et la mer. L’essor de 
l’habitat individuel et des villages de vacances, témoigne de cette 
évolution des paysages littoraux. 

Depuis les années 1970, la généralisation de l’automobile et 
l’expansion des infrastructures routières pour desservir les stations 

AXE THÉMATIQUE 4



6/10

balnéaires ont modifié les modes de vie et engendré de nouvelles 
pratiques touristiques. En France, la planification du littoral, 
durant les années de croissance, a anticipé une fréquentation de 
masse, résultant d’une volonté politique de valoriser les territoires 
côtiers (tout en protégeant un patrimoine naturel), grâce à des 
aménagements d’envergure. 

La conception urbaine et architecturale de ces unités touristiques 
compose avec des doctrines contradictoires (de la recherche du 
confort moderne à l’inspiration des villages méditerranéens, par 
exemple) en cherchant à définir les conditions humaines de séjour 
littoral. Les projets de marina qui se développent, qui s’inspirent de 
la figure du village lacustre, en procédant souvent à l’endiguement 
des côtes, entraînent une transformation significative du domaine 
maritime, en assurant l’avancée de l’urbanisation sur la mer, mais 
sans toujours engager une réflexion sur les paysages. 

Comment les différentes cultures professionnelles et populaires ont-
elles façonné un rapport à la mer depuis la deuxième moitié du XXe 
siècle, notamment après le premier choc pétrolier et surtout depuis 
le tournant des années 2000 ? Quelle place occupent les risques 
naturels liés à la mer dans les projets de réhabilitation architecturale 
ou de régénération urbaine ? Influencent-ils les processus de (dé-)
densification des tissus urbains existants, d’artificialisation ou de 
renaturation des sols, ainsi que la (ré-)programmation en fonction 
du cycle de vie des matériaux et des édifices ? De quelle manière 
l’architecture vernaculaire ou informelle s’en empare-t-elle dans 
la création de dispositions spatiales et sociales particulières ? La 
vulnérabilité des bâtiments et la résilience des communautés face 
aux enjeux environnementaux sont au cœur des débats dans cette 
session du colloque.

Alors que les projets de paysage évoquent une nature retrouvée 
comme fondement d’un développement durable du littoral, 
l’avènement d’une architecture écologique s’appuie, d’une 
part, sur l’utilisation de matériaux bio- ou géo- sourcés, à faible 
impact écologique, et d’autre part, l’intégration des savoir-
faire artisanaux ou vernaculaires, visant à concevoir un habitat 
humain économe en énergie. La dimension participative dans la 
conception urbaine ouvre la voie à des alternatives prometteuses. 
Parallèlement, l’architecture climatique met en avant l’application 
des principes thermodynamiques pour développer un urbanisme 
« météorologique », concevant l’habitat humain comme partie 
intégrante de l’environnement et tenant compte des conditions 
climatiques qui participent à la définition des formes et programmes 
architecturaux. Cette session invite à repenser les changements 
dans la perception de l’environnement, tant chez les habitants, qui 
se manifestent à travers leurs actions transformatrices, que chez les 
professionnels impliqués dans le projet architectural.
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